モンテーニュ『エセー』における暴力の表象 : フランス宗教戦争をめぐって by 久保田 剛史 et al.
37
はじめに












































Tu entens bien, ô jadis florissante, et maintenant tempestée France, ce 
que je dis. Tu sens bien les coups et playes que tu reçois, ce pendant que 
tes enfants s’entretuent si cruellement ; tu vois bien que tes villes et 
villages, voire tes chemins et champs, sont couverts de corps mors, tes 
rivieres en rougissent, et l’air en est puant et infect. Brief en toy n’y a 
paix ne repos jour ne nuict, et n’y voit on que plaintes, et helas de toutes 
pars, sans y pouvoir trouver lieu qui soit seur et sans frayeur, et meurtre, 
crainte et espouventement. Voylà ton mal, ô France, voylà la maladie qui 



































Monstrueuse guerre : les autres agissent au dehors ; cette-cy encore 
contre soy se ronge et se desfaict par son propre venin. Elle est de nature 
si maligne et ruineuse qu’elle se ruine quand et quand le reste, et se 
deschire et desmembre de rage. Nous la voyons plus souvent se dissoudre 
par elle mesme que par disette d’aucune chose necessaire, ou par la force 
ennemye. Toute discipline la fuyt. Elle vient guarir la sedition et en est 
















延するフランスの現状について，「当代の腐敗」« corruption du siecle »8)
や「この国の退廃」« desolation de cet estat »9)などの抽象的表現にまず
は訴える．しかし，彼は章の後半部分から，「現在の病気」« mal present »10)









J’aperçois en ces desmambremens de la France et divisions où nous 
sommes tombez : chacun se travaille à deffendre sa cause, mais, jusques 
aux meilleurs, avec desguisement et mensonge. […] Le plus juste party si 
est-ce encore le membre d’un corps vermoulu et vereux. Mais d’un tel 











































































George Sechel, chef de ces paysans de Poloingne qui, soubs titre de la 
croisade, firent tant de maux, deffaict en bataille par le Vayvode de 
Transsilvanie et prins, fut trois jours attaché nud sur un chevalet, exposé 
à toutes les manieres de tourmens que chacun pouvoit inventer contre 
luy, pendant lequel temps on ne donna ny à manger ny à boire aux 
autres prisonniers. En fin, luy vivant et voyant, on abbreuva de son sang 
Lucat, son cher frere, et pour le salut duquel il prioit, tirant sur soy toute 
l’envie de leurs meffaicts ; et fit l’on paistre vingt de ses plus favoris 
Capitaines, deschirans à belles dents sa chair et en engloutissants les 
morceaux. Le reste du corps et parties du dedans, luy expiré, furent 




































J’ay autrefois logé Epaminondas au premier rang des hommes excellens, 
et ne m’en desdy pas […] ; qui [= il] ne tua jamais homme qu’il eust 
vaincu ; qui, pour ce bien inestimable de render la liberté à son pays, 
faisoit conscience de tuer un Tyran sans les formes de la Justice ; et qui 
jugeoit meschant homme, quelque bon Citoyen qu’il fut, celuy qui, 
entre les ennemys et en la bataille, n’espargnoit son amy et son hoste. 

















あったが，その手を血で染めるようなことはしなかった」« Il estoit 






















Cela est digne de consideration, que l’Empereur Julian se sert, pour 
attiser le trouble de la dissention civile, de cette mesme recepte de liberté 
de conscience que nos Roys viennent d’employer pour l’estaindre. On 
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peut dire, d’un costé, que de lácher la bride aux pars d’entretenir leur 
opinion, c’est espandre et semer la division ; c’est préter quasi la main à 
l’augmenter, n’y ayant aucune barriere ny coerction des loix qui bride et 
empesche sa course. Mais, d’austre costé, on diroit aussi que de lascher la 
bride aux pars d’entretenir leur opinion, c’est les amolir et relácher par la 
facilité et par l’aisance, et que c’est émousser l’éguillon qui s’affine par la 
rareté, la nouvelleté et la difficulté. Et si croy mieux, pour l’honneur de 
la devotion de nos rois, c’est que, n’ayans peu ce qu’ils vouloient, ils ont 
fait semblant de vouloir ce qu’ils pouvoient.26)
ここでモンテーニュが「わがフランスの国王方が内乱を鎮めるためにとっ
た方法」と漠然とした表現で語っている出来事は，1576年 5月に調停さ
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る反乱や戦争状態の原因は，良心に対する暴力的侵害 (forcement de 
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